
Il n'y a psi va endroit diinq tolite lit 'illonti bien rira, Il îî'y avuît cepenîdanît %a conîpnstil, de deux vissimauîx: l'Entre.
Nouiello France Ott il qe fusse vil plus pris à rire pouir tout le aillde, on amnenat prase et l'hligt sfteiir. Celuîi-ci eintii.
grand c:ommiere qu'eun cette ville, Il y 1ces cinq hiommves Sauvages qui ebtîtient léprlcaiii Mie Clîre.u tiiVrai hé.
abborde des tnationîs sautnges qui vieil- frères. et les plîes beaux hom-men que ras, eqt le sei qui tit ctut Iii pernée pair lit
tienit dle plan dle soDix.a1te 'i-ùc.4 polir ij'ye "et dit mn vie. Ensite les jestittes1nîerde Bi hrîug. Néuiiinù's gardoi-.nouas
faire la traitte, ces niesiites peulles quil les hnptizeieiît et letir firent quelquîes le- <le croire qule le patssager suit CIoîtîplètte.
sont itos alliez Viieet odiirîtitg e xhelortaitions, Cara trirer franche- ment nettoyé. Voici cil quoi consiste la
vers le mois dle juiîi nimeilint toiolirsincti, dle plus. ce seroit liver lIn test' décosivcîte <lecette célebre expédition:
Plusieurs familles ei;seîîllul Iý1 iîr %e ia1 l'vî ore, Cette 1$Iilte cerelionie 4ustant. l'Invesiigatrur avec <les peinles itîfilies, il
ranttir <des lroqttvis qui les troiiînt el, ýriuie, on les parit et, oin les sacrifia Li dIL,% est vrai, il péniétré très tiVittt dains la
chîemint bien chatrgez dte pelleteries l'lJIir 1stiplmices donit ils sont les inveniteuirs. cil mer <b3 Behring où~ il a renconîtré <Ici
appowrter clie? nits, nie seroielit 111.4 ItUeZ 1 lecs li ltit nitd a des poteautx cil roncez iinonlag.nu& de glaee quii, à ce qu'il li.
scroilitileits pour tic jus fire iiiii l>.ic~d bois a quatre pieds ci) terre, et Ilii, clini. rait, avaient le crâne très-dur puisqu'il
sur Eux\ ut leuir voler tout letir Blitfiî, h jeiu du nloq Saluvages airz. ainsi-i que luii al été i 1 osl de les conmpru. mêmne
est d'vs:ige l'nrtny ces ladioaês qîllitti ils ý onnuaers frinços etirinereiit de iiorce;t. itin moyen de (le hage e plusieurs
tîrrivelit chiez les Fr-.itia;:s tle deptiter esde fer rouge aveu lesqulels ils leur grille. barils dle poudre. Alors le cali itaitie Allie.

Chîcs <l chaue tatatn p 'IR i r tle 1 relit tolites Ics pairties dii corps, Ces petits Chire abaundonne soit naîvire et se rend pair
Le gouivernecur et lits faire les llre-scilt Or'- flix que j'ovois Veil servoient <le forges icîre, eni (lutnant ce itom aux-t'lstes ré.
(I ntIeS, (liii sont (îI slq trs 1;4 lel rieur fire- rouîgir ces abomntiaîleé iwiiii gion% <le glaîces qui ecC ivrent kcs meîrs titi
res,et lut prier de domîi;ei seae milles lKiir ,nients alle.<jioy oit les flxoait rotir. Lenti 1 ôlej tisqi'à lit terre de blerville, dji dè.
que les Franiçais lie Iprofit-.>It pas (le ]--ut 1silfflicc dornt six lies.rcs, penîdant lesqîtel- coliveite par le capitaine Paîrty.
franchises taî leur doiiitiît (le 11tiitiî'îIh.s~ les ils mie cesi;erpitt dle chanîter leUrs e-n Là. alit milieu du,; glaceï et deRt bruiie',-
Mtilrelia titiiscs : Ott cii leur stirtiendaitt les pluils <le gMerre, en btivant dle Vertît de vie le catpitaine «Mac Clirc. l'eblirit ei qilielqate
choses dt, bcatieutil. plus li'~v e %al- quii passait <laits leurs corps aussi vuste que( sot-te, remplli (le !a tristesse et (li 1 a1et
lent, Ce:pendanit o11ne mietit guierre ai)- ,,i on I'euist jtéte <danis vît trou fait cii teire, luigubre (te ces lieli.\, voit, en prouileuait
Potter de rentede i CL ii.a, pair ce qk.*X.n .<<.ai finiirett'C malheuireux cilie tille ses reýtts sr ces mlîin.mses<és
chtacuin dle ces narchait Is Vecil ciîl th, ,)istalice et titi courage incxprimableon hommes vaincr à luii. Atuiýzsittôt il vole aut
Plus ait moins suivat qau'ils Oat beîà:e iîtlIsifa bleî I( ct il est vray ) que ce, qile dlevanittt'etix ;ii tit istant suffit potir les ai -
conscienice.. Jie Voyais n'était quî'una faible échantîtillonulteiîîdre,et il cstdanîs ite, bras<le eonlip:triu.

Ce atîae teintveesc d d c a's nitots fonmt souffrir quamîd ils me qui, contme luii, chterchiemnt le paLi"ii-e
foire entre les palissadles (lu la ville et kc nious otît £lit iisoiliers, Je songe --.is a ce it, Nord, 11ltais par le côté lxlïs~ ~î le
fleuive, gardes par pîtibietirs sentintlle- nmomnt à toy et je t'u.stimutiis bien liu t dtruit de Dav is. Quelle joie (le piouvoir,
qui e.mjaesclhe qu'*outic les incuntnîle. oit reuix <le nue p"s f£tire la glierre avec die pat- aparès î iîsicis anniées (le clltivité Uit ni!-
qu'ou lie *:etiilec les êesîter salis prelexte reils monistres. lien (le ces glaciers éternels, embrasser dles
de lotir apporter ce qu'ils ont besoin, etj enat u apîne ai u tîtqe li

qu'ils troîîuîcuît mieux a cho*,siri dansi les --ir, quelle. satikÇactioii poutr ces bin:ves ni:i-
nitgazihts <le la villir, Ce commnerce dure £ rb j *ns <le se <lire en st. serr.ilt la maini:
trois mois à plusieuirs reprises, oit y coin. :aPors-tn et maoe olitn niemiaaiàiejavtabit. ,e nois avot'z troumvé la soltiont d'uni pro-
riierce ltiut ce que ces saiiuae3 onît dec------- bènie chem-clîédepuiîs plus -le 300 ii s.
besoint qu'ilIs pauyent cit pelleteries (le toi- QIB. 2Fvirl'.D*après cela, nitots voyous qu'il est crr-
tes façons. tainî (pte le contîtinentî Illii<ricaii se tenîîîî-

Ail moetitCl oit j'rrvîà îotra Le lhmcîîx paisrag par le Nord de l'A - îvleu e; ; qu'ou, petit le lionge'tr, soit mii
polir la îîrcznître lois ce luit par la potrte
,nai françois. J'y tpcrçii Y iIoti nt, de
mon pli ils fini vetaoît aiide8tl.ilt dle itîoy
poumr mî'embrasser, ce qu'il fi, <t après
qaulqîtes. comiplimn:its, il mî'apprit qut'il es-
toit (ILI niotre coiîiputgrie, <'oitilîie ns es-
titi)î sà parler ctiseiîileI, il s'.ipIJtIa»ait que
j'estois foirt distrait, à eî~ 'îegaîl
Populace (Ilite je Voyais dants Ila ptlace des
Jésuites, la dessus mîon nitienati catnara-
de mne dit, nia foy vus arrivez buien il pro
Vos pour voir bruIet eca l"uqiiois virs,
a<lvaiiçoits, cotitinuat-il jitsqiaux jesitîte.q,
nons verrons mieux, c'estoit. aussi devatt
leur porte out devnit se passer cette San-
gtlitnte trn<vedIie, je m'illnagitay cIla-Ihor<
qu'on alloit jetter ces 1iîtserables <laits le
fu, mais icgauîdaitt de lotit costez,je n'ali-
pereevot.s aucun btucler iolir le saerifice
de ses vicîiies,j'iuî:rronîpisce itou1el a-
illy aut sujet de ptlulsic <ms ptetits feux que
ja voyois cri de certaines distances les vus
des atitrns, il me ieponclit, patienice; nous

inêriqi est enîfin trouvé. Si le résu'ltat
dt- cette ducouvorte répondait titi temps
et aux efforts qu'elle a coùtés, aucun dou-
le qu'elle ne fût lai pIls inmportante de au-
tre siècle, miaisinnîlheutrciscment elle est
loti <Vatein(Ire les avantages qu'on lui
supposmait. Cependant aitos n'en devons
pas moinis aiiiirer les intrepides marins
qui ont couti les datîgerssans nombre des
expéditions polaires. Les ins les plus il-
lustres dans les anîîaies des guerres con-
tre les glices, sont ceux die Humphlilrey
Gibeit, dec Ross, de Parry, (le Fruiklîn.
Cea dernier parti d'Angleterre en 1815
Ii'Cst pas revenui. Dès lors ot n'a lins été
suiliîent à :î recherche du passage, mla in
miîssi à celle de l'infortuiité Franmklin et tle
ses comaparnons, et on estime que la soni-
iiîe employée de puis 18t.5 à cette douible
recherclig aurait eté pluis qiie s.ifâiite
jIotîr faire oinviir de,ix voies maritimes ai
travers les isthmes de Suiez et dle Pituaa.

La dernière expédition, partie en 18WQ,

uiaiguaiî,sot it maurchiat sur la glace,
ouitre le dlétroit de Beliritig et celuii <le Dat.
vis et paisser <le l'océanî Atlanîtique clats
l'Océan au l':citique, et ri.c;îrtxqiit.mt.
'uais aîîeîîm ntavire n'a pui jusqu'à pîrésenit
passer d'une iller à lîîitre, et nie l¶a>5rTa
1îrolab>euina nit jamat.is. A ce lîropits, <'lers
lecteuir, l'AbLilhe vouis doit ici fauire at-
menie hutiloradle polir Vouas alvoir alîîioi-
cé sur la fui de quelques jouurnaux ct (le

qucitiedèjèche teégrîjhiques quele
ntavire titi Calitailie Maic C!Imre aîvait réel-
lement passé d'une iller <lains l'autre.

Cepetd.aiiit le capitaine Muac Cltire ne
perd pais cair.îge ; après;avolir etivoyé on
Aigleterre, ixtr le détroit de Davis, des
courriers chaigés d'y aînnonîcer ses décani-
vertes, il est ret'u lié à son nauvire afrf-on'cr
de nouveaux périls. Quel dévoui.eent ! <le-
puis trois ans cet inréî t ruha souffre,
-ii milieu de ces régiolis, toits les teilir-
clients de la plus péui ible captivité; iu
jomrd'îîi il peut retourner clans la patrie


